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La birefringence mise en evidence dans les couches externes
de l'exoplasma amibien (fig. 1 et 2) est negative par rapport ä

la perpendiculaire ä la surface (axe optique), caracteristique
d'une texture foliaire des constituants proteiques de ces couches

(C.-A. Baud [4]). La variation de cette birefringence d'une

espece ä l'autre, et sa Constance au sein d'un meme groupe,
prouve l'existence d'une specificite de la texture submicrosco-

pique (plus ou moins orientee, plus ou moins serree).
Ces donnees nous ont permis de confirmer les distinctions

introduites par E. Penard [5] dans la classification du genre
Amoeba, et d'infirmer les conceptions difierentes de Greeff [6J

et de Leidy [71. TJ nJ J Universite de Geneve.
Ecole de Medecine, Institut d'Anatomie.

Laboraloire de Morphologie ultraslructurale.
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Adrien Jayet. — Les terres rouges superficiales de Vergisson
et de Solutre (Saörte-et-Loire, France).

Dans une note precedente nous avons expose quelques
resultats de nos recherches concernant les terres rouges. D'apres

1 Ad. Jayet, « L'äge des terres rouges et de la rubefaction quater-
naire dans les regions voisines de Geneve », C. R. Seances Soc. Phys.
et Hist. nat. de Geneve, 62, 346, 1945.
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une determination indireete, celle de Page des couches qui
encadrent la terre rouge, nous avions conclu pour cette derniere
ä un äge holocene et probablement neolithique. D'autres
observations ulterieures nous ont confirme cet age, mais nous
n'avions pas reussi ä trouver une faunule malacologique dans
la terre rouge elle-meme. Cette occasion s'est presentee lors de

visites recentes ä Solutre et ä Vergisson. Les coupes de ces deux
localites permettent de confirmer les resultats obtenus, de les

etendre, et par la faunule que la terre rouge a livre, de preciser
quelque peu les conditions de formation qui la concernent.

Situation et coupe de Vergisson.

Le falus mis a jour par la rectification de la route entre les

deux villages de Davaye et de Vergisson donne la coupe
suivante:

1. Terre brune superficielle moderne, un fragment de ceramique
grise. llistorique ou Protohistorique. Mollusques abondants.

Ep. 0.40 m.
2. Terre rouge. Blocaille calcaire et elements fins. Une larnelle

de silex retouchee. Holocene, probablement Neolithique.
Mollusques assez ahondants. Ep. 0,50 m.

3. Eboulis fin terreux, jaunatre. Quelques silex tailles de type
aurignacien eclates par le gel et cacholonnes. Pleistocene,

Paleolithique superieur. Mollusques rares. Ep. 1 m.
4. Petite blocaille tufeuse jaune clair. Ep. 1,50 m.
5. Eboulis, blocaille calcaire solifluee. Equivalent probable du

glaciaire würmien. Ep. 4 ä 5 m.
0. Grosse blocaille passant aux calcaires bajociens en place.

Vers le haut, la terre rouge recouvre tout le talus qui mene

aux escarpements de la Roche de Vergisson. La superposition
de la terre rouge ä un depot pleistocene est confirmee par le

fait qu'on la voit recouvrir au pied de la paroi, dans un tres

petit abri sous-roche, un magma osseux ä Equus caballits L.
et Hangifer larandus L. exactement semblable ä celui de

Solutre U Ce magma recouvre lui-meme une argile rouge de

decalcification appartenant peut-etre au Pleistocene moyen.

1 Cet abri a ete explore par les prehistoriens du Mäconnais.
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Coupes cle Solutre.

La terre rouge superficielle recouvre dans le celebre gisement
du Crot du Cliarnier le magma ä Equus caballus L. Elle est done

posterieure aux industries du Paleolithique superieur trouvees
en ce point (Aurignacien, Solutreen, Magdalenien). Au-dessus
du village de Solutre une petite coupe montrait la superposition
de la terre rouge ä une terre jaunätre comme dans le talus de

la route de Yergisson.

Faunules malacologiques de Vergisson.

Les depots du Pleistocene situes au-dessous de la terre rouge
sont tres pauvres en mollusques. On ne peut done en tirer de

conclusions importantes. Nous pensons cependant que la
presence d'Oxychilus cellarius, assez abondant, est ä relever.

D'apres J. Favre cette espece semble avoir ete plus frequente
au Paleolithique qu'ä l'epoque actuelle, la station magdale-
nienne de Veyrier la contenait en abondance.

La faunule des terres rouges est certainement holocene,
toutes les especes sauf peut-etre une — Vertigo pusilla — se

retrouvent dans la faune actuelle. Cette faunule des terres

rouges se distingue de celle qui lui est superposee et de l'actuelle

par une proportion moindre des elements franchement
xerophiles ou thermophiles. Par contre. la faunule de la terre brune
est la meme que l'actuelle, elle correspond ä un climat chaud
et sec favorise par la protection des deux escarpements rocheux
de la Roche de Solutre et de celle de Yergisson. Dans la terre

rouge, les especes xerothermiques representent le sixieme de la

faunule, dans la terre brune la proportion s'eleve a un tiers
environ.

On peut done admettre que le climat dans lequel les terres

rouges se sont formees etait un peu plus froid et probablement
un peu plus humide que l'actuel, il n'etait certainement pas plus
chaud.

Le tableau ci-joint donne la repartition des trente especes

reconnues dans le gisement de Vergisson.

1 Jules Favre, «Les Mollusques postglaciaires et aetuels du
bassin de Geneve », Mem. Soc. Phys. et Hist. nat. de Geneve, 40,
268. 1927.
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Xous pou\ons done etendre ä la region de Solutre-Vergisson
les constatations faites en Suisse romande, dans les departe-
ments de l'Ain et de la Haute-Savoie. La terre rouge superfi-
cielle et la phase de rubefaction qui lui correspond sont d'äge
holocene et d'apres l'ensemble des documents archeologiques
tres probableinent neolithiques.

Les theories classiques de la science pedologique (Genetique
des sols) envisagent la terre rouge eomme un niveau d'accumu-
lation B d'un profd dans lequel la roche-mere serait sous-

Terre
jaune et
hlocaillc
lufeu.se

Terre
rouge

Terre
brune Actuel

Ar ion sp C ar
Retinella radiatula (Aid) r
Oxychilus cellarius (Mull.) ac r
Vitrea contracta (Westerl.) r ar ac ar
Euconulus julvus (Mull.) r
Punctum pygmaeum (Drap.) r ar
Goniodiscus rotundatus (Mull.) CC cc c
Helicodonta obvoluta (Mull.) r r c
Hehcella ericetorum (Mull.) cc
Candidula unifasciata (Poir.) cc cc
Helix pomatia L r c
Cepaea nemoralis (L.) c
Clausilia parvula (Stud.) r cc c c
Caecilioides acicula (Mull.) ac ac cc cc
Cochhcopa lubrica (Mull.) r
Ruluninus obscurus (Mull.) r r
Jaminia quadridens (Müll.) c

Pyramidula rupestris (Drap.) r
Vallonia costata (Mull.) ar cc ac
Truncatclhna cyhndrica (Fer.) r
Truncatdhna livierana (Benson) r
Vertigo pusiUa Mull r
Vertigo pygmaea (Drap.) r ar
Pupilla muscorum (Mull.) cc c
Lauria cylindracea (Da Costa) ar
Pupa avenacea (Brug.) ar
Pupa secale Drap cc ar ac
Pupa variabilis Drap r
Carychium tridentatum Risso r r
Pomatias elegans (Mull.) c c c

cc — tres oommun, c coninuin, ac assez common, ar assez rare,
r rare.
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jacente (niveau C). Au-dessus de B se trouverait le niveau de

lessivage A. Les terres rouges appartiendraient a la serie des

sols mediterraneans. Enfin, et eela nous parait I'essentiel, on
considere que le sol completement developpe revele une sucession

de couches ou horizons, delimites plus ou moins exactement, qu'il
ne faut pas confondre avec les stratifications qidon observe dans

la sedimentation des sols geologiques 1.

Toutes les coupes que nous avons observees jusqu'a present,
et en particulier celle de Vergisson s'opposent ä ces vues. Nous

devons relever que:

1° Le profil du sol comprend en realite plusieurs terrains
geologiques quaternaires differenciables par leur facies,
leurs faunes, les documents archeologiques qu'ils con-

tiennent;
2° La terre rouge (niveau B des pedologues) est certainement

holocene et tres vraisemblablement neolithique;

3° L'influence mediterraneenne ou meridionale ne se fait pas
sentir dans la terre rouge (niveau B de type mediterraneen)
mais bien dans la terre brune superposee. Elle v est marquee

par la presence de Lauria cylindracea et Truncatellina
rivieranci;

4° La terre brune (niveau A) devrait montrcr un lessivage

qui aurait entraine les bases. Or il est facile de recolter
dans ce niveau, et en tres grande quantite des coquilles
calcaires sur lesquelles 1'action de la dissolution est

pratiquement inexistante.

Conclusions.

Partout oil nous Vavons examinee jusqidici, la terre rouge
superficielle se presente comme un sediment d'äge defini, depose

au cours Pune phase recente de la periode quaternaire (Holocene,

neolithique). La formation de ce depot cesse ä partir de Vage

des metaux et un sediment d'un autre type lui succede alors.

1 Albert Demolon, Principes d'Agronomie. Dynamique du sol.
Quatrieme edition. Dunod, Paris 1948.
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Je rernercie tres vivement M. J. Favre, conservateur au
Museum d'Histoire naturelle de Geneve, d'avoir bien voulu
controler mes determinations. M. L. Deshusses, directeur du

Laboratoire de Chimie agricole, m'a communique divers

renseignements, je le rernercie egalement.

Edouard Parejas et Albert Carozzi. — Observations micro-

graphiques sur le Cretace superieur du Roc-de-Chere (lac
<r Annecy).

En 1926, au cours d'une excursion au Roc-de-Chere dont la

geologie est bien connue par Jes etudes detaillees de L. Moret

[1, 2, 3, 4J, le premier d'entre nous avait preleve des echan-

tillons sur deux profils du Cretace superieur, pres de la « Maison

en ruine » [4, fig. 10] et dans la falaise des Sablons. II nous a

paru interessant de reprendre la micrographie de ces deux

coupes pour permettre au second signataire de cette note de

l'integrer dans une etude d'ensemble sur le Cretace superieur
de la Nappe de Mordes.

1. Coupe de la falaise des Sablons.

Les ealoaires sublithographiques de cette serie, epaisse de

4,50 m (fig. 1), reposent sur des gres verts par une couche de

passage pseudo-conglomeratique. Le sommet de la serie est

forme par une surface ä perforations de mollusques lithophages
sur laquelle transgressent ies gres grossiers ä Numnmlites

perforatum du Lutetien.
Les courbes de clasticite et de frequence du quartz et de la

glauconie detritiques varient parallelement, et montrent une
chute rapide des Tetablissement du regime calcaire. Le quartz
est omnipresent et ses maxima correspondent avec les apparitions

de la glauconie. Dans le pseudo-conglomerat de base, on

rencontre des paillettes de biotite en voie de glauconisation et

quelques grains de phosphates de chaux. Le quartz secondaire

est uniformement distribue des la disparition des spicules
calcifies de Spongiaires.

Le fer est represents par la pyrite authigene en granules dont
la courbe de frequence suit celle des apports detritiques en
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